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Léon Woué, les membres du Conseil d'Administration et de Gestion
et le personnel vousprésentent leurs vœux les meilleurs de bonne et
heureuse année 2009 et vous souhaitent de nombreuses heures de
bonheur au contact de la nature lors des réunions, des stages, des
excursions.

Wij wensen onze leden en hunfamilie het allerbeste voor
het nieuwejaar.

Wir wünschen allen Naturfreunden ein glück­
liches Neues Jahr.

Couverture : Rhinolophusferrumequinum (Grand rhinolophe ou Grand fer-à-cheval) suspendu au
plafond de l'ardoisière hayboise Raymond de Bellevue. Photo : l -F. Hody.
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In memoriam
Nous avons le triste devoir de vous f aire part de la disparition de Marc Deroanne (23.07.1930­

04.11.2008), ornithologue hors pair, membre de notre association depuis près de 25 ans et vice-prési­
dent de la section «La Trientale» depuis sa fondation en 1984.

Une belle après-midi d 'automne réunissait plusieurs de ses fidèles amis au cimetière de Lierneux
où il repose désormais quand un éperv ier, en toute discrétion, survola l'assemblée : un vraisemblable
dernier clin d'oeil de Marc...

Ardent défenseur des «Prés de la Lienne» et des f agnes du plateau des Tailles, Marc connaissait
«sa» région comme sa poche. C'est en centaines certainement qu 'il faut compter les excursions qu'il a
guidées: que ce soit pour Aves, «La Trientale » et ses « Curieûs Bokèts » - où il a insufflé sa passion
aux plus j eunes - ou d 'autres encore, et toujours avec tant de générosité, de simplicité et de disponibili­
té. Deux de ses fid èles disciples, Philippe Collas et Bernard Clesse, ontfait leur premier pas en ornitho­
logie grâce à lui, parcourant en sa compagnie la région qu 'il chérissait tant, mais aussi les étangs de la
Lorraine f rançaise, la région de Thommen, d 'Ombret, de Logbiermé et combien d'autres...

On ne peut citer Marc sans l'associer au cassenoix moucheté, ce corvidé originaire de Sibérie
qu'il avait à coeur de rechercher et de faire découvrir dans les massifs résineux ou paysages bocagers
de Wanne-Logbiermé, Baneux, Jevigné... en s'aidant d'un enregistreur. Après lafabuleuse invasion de
cassenoix en 1968, Marc Deroanne et René de Liedekerke furent les premiers à prouver la nidification
de l'espèce en Ardenne liégeoise, c 'était en 1975.

Actif dans la Commission de Gestion des Réserves Naturelles Domaniales d 'Ardenne Septentrio­
nale, artiste peintre de talent, acteur de théâtre wallon très apprécié, voilà encore quelques autres facet­
tes du personnage.

Au sein de «La Trientale», outre ses excursions guidées, parfois très matinales (dans la Réserve
domaniale des Prés de la Lienne par exemple), son énergie dans les gestions de réserve naturelle était
inégalable. il exerçait encore ses nombreux talents dans la construction de nichoirs et mangeoires au
profit de ses amis ailés : chouettes de Tengmalm, hulotte et chevêche, cincle plongeur, gobemouches et
autres rougequeues peuvent bien le remercier. Conservateur de la réserve CNB de Brisy dans la vallée
de l'Ourthe, il mettait également tout son coeur à l 'entretien de la réserve d' Odrimont où «La Trientale»
y avait aménagé plusieurs mares. Des milliers de données ornithologiques au nom de «MDe» figurent
précieusement encore dans les chroniques ornithologiques de la section.

Marc pouva it aussi bouillonner intérieurement ou crier sa
révolte quand la nature était agressée: tenderie, « réapprovision­
nement », chasse, pollutions, 4 x 4, motos « vertes ».. . Et ce n'est
pas un ancien champion cycliste national pratiquant le 4 x 4 dans
ses « Prés de la Lienne » et qu'il avait un jour rudement apos­
trophé, qui aurait pu dire le contraire...

Cet enfant de l'école buissonnière qui allait en cachette
libérer les grives prises aufi let par son papa tendeur et pinson­
nier, qui rêvait en voyant les martinets se poursuivre dans la
cour de récréation, aura suscité bien des passions et des
moments de pur bonheur!

Que sa f amille (Marielle, son épouse et 1sabelle, sa fi lle)
trouve ici tout notre soutien et toute notre gratitude, en lui
assurant que Marc restera à jamais gravé dans nos mémoires.
aer ruer cun a oeu ae m ure...

Ardent défenseur des «Prés de la Lienne» et des f agnes du plateau des Tailles, Marc connaissait
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logie grâce à lui, parcourant en sa compagnie la région qu 'il chérissait tant, mais aussi les étangs de la
Lorraine fra nçaise, la région de Thommen, d 'Ombret, de Logbiermé et combien d'autres...

On ne peut citer Marc sans l'associer au cassenoix moucheté, ce corvidé originaire de Sibérie
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Au Centre Marie-Victorin:
salle Jacques Duvigneaud

· -

Comme tous nos membres le savent, Jacques Duvigneaud fut , durant de très nombreu ses
années , le Président d'honneur de notre association. A plusieurs reprises dans « L'Erable », nous
avons évoqué la prestigieuse carrière de ce botaniste exceptionnel et l'aide constante qu'il nous a
apportée depuis la fondation des CNB. Un de nos bâtiments (le Coup de Cœur) porte son nom et,
actuellement, un local du Centre Marie-Victorin, au siège social (21, rue des Ecoles à Vierves-sur­
Viroin) lui est consacré .

On y trouve l 'herbier de lichens de Jacques Duvigneaud qu'il nous avait légué avant son
décès .

Pour mémoire, il avait cédé son herbier de phanérogames au Jardin botanique national à
Meise et son herbier de bryophytes est allé rejoindre l'herbier géré par Philippe De Zuttere dans
son domici le privé à Vierves.

Monsieur Duvigneaud avait aussi acheté un excellent binoculaire pour le Centre. Cet ins­
trument se trouve , bien entendu , dans ce même local où nos membres peuvent consulter plusieurs
ouvrages de lichénologie et observer les échantillons (1720) .

Cet herbier a été remis en ordre, d'abord par Guillaume Elens et ensuite par Christian
Gérard qui a changé certaines étiquettes en fonction de la nouve lle nomenclature.

Enfin, c'est là aussi que l'on peut consulter les tirés à part (433) de la plus grande partie
des publications de Jacques Duvigneaud.

Patrice Gohy a classé les nombreux documents grâce à une liste actualisée aimablement
fournie par Jacqueline Saintenoy-Simon ,
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Comme tous nos membres le savent, Jacques Duvigneaud fut , durant de très nombreuses
années , le Président d'honneur de notre association. A plusieurs reprises dans « L'Erable », nous
avons évoqué la prestigieuse carrière de ce botaniste exceptionnel et l'aide constante qu'il nous a
apportée depuis la fondation des CNB. Un de nos bâtiments (le Coup de Cœur) porte son nom et,
actuellement, un local du Centre Marie-Victorin , au siège social (21, rue des Ecoles à Vierves-sur­
Viroin) lui est consacré .



Plan communal de lléveloppernent
de la Nature à Tournai

- .
Section T ournaisis

1
La Ville de Tournai lance son PCDN avec la collaboration de la Région wallonne et de la sec­

tion Tournaisis des Cercles des Naturalistes de Belgique.

À l 'issue des deux premières séances plénières, diverses thématiques ont été évoquées par la
population. Elles seront regroupées sous 5 grands thèmes qui pourraient être déclinés par milieu:
le bassin carrier (calcaire carbonifère), les parcs et jardins, l'espace agricole , les bois et l' Escaut. Au
final, ce sont donc 5 groupes de travail que devront co-animer les membres de la section Tournaisis
~~. ~

À épingler, lors de la 2e réunion, l'intervention de Christophe Denève , responsable de la
Cellule Environnement de Mouscron, qui est venu présenter les nombreuses actions du PCDN de
la Ville de Mouscron, une référence en Wallonie! Ce plan communal bénéficie également du sou­
tien local d'une section CNE , Les Fichaux.

Le développement de la biodiversité est un véritable enjeu sur la Commune de Tournai qui est
la plus étendue du Royaume. Un grand défi relevé par les Tournaisiens et les membres locaux des
CNE qui collaboreront également activement au diagnostic du territoire , avec le bureau d'études
sélectionné par la Ville.

Aménagements de la
réserve naturelle CNB :
le Pic au Vent à Tournai

Section T ournaisis

1
La Ville de Tournai lance son PCDN avec la collaboration de la Région wallonne et de la sec­

tion Tournaisis des Cercles des Naturalistes de Belgique.

À l 'issue des deux premières séances plénières, diverses thématiques ont été évoquées par la
population. Elles seront regroupées sous 5 grands thèmes qui pourraient être déclinés par milieu:
le bassin carrier (calcaire carbonifère), les parcs et jardins, l'espace agricole , les bois et l' Escaut. Au
final, ce sont donc 5 groupes de travail que devront co-animer les membres de la section Tournaisis
rl~~ r'NR



Quelques observations naturalistes, intéressantes à maints égards et
réalisées dans un jardin d'un are situé en pleine ville, ont été commen­
tées précédemment. Qu'il s'agisse de champignons, de mousses, de
plantes herbacées ou arbustives, d'oiseaux, d'insectes ou de bien
d'autres animaux, tous étaient au rendez-vous! Que faire maintenant
lorsqu'on possède un jardin et que l'on se désole de ne pas y voir beau­
coup de vie?

Si l'envie vous prend de repeupler votre jardin et de lui rendre sa fonc­
tion vitale dans l'environnement, l'hiver est une bonne période pour
passer à l'action.

Voici donc quelques astuces d'aménagements, avis et méthodes sim­
ples pour rendre une propriété, aussi petite soit elle, accueillante pour
l'environnement.

Jardin à thème?

Parfois, la refonte de l'organisation générale de son jardin apparaît
moins fastidieuse lorsqu 'un thème est choisi . Ce dernier permet de
mieux cerner les orientations et les limites de la réalisation des aména­
gements. Ainsi, certaines personnes ont un attrait pour un écosystème
ou un groupe particulier d'êtres vivants, constituant alors leur thème.
Certains préféreront les laîches (Carex spp.) ou les petits fruitiers, les
oiseaux ou les chauves -souris d'autres encore s'orienteront vers les

aere ut
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Du nombre de milieux naît la richesse

Une haie, une mare, une prairie fleurie , un tas de pierre , une vieille souche, des branches mortes
gisant sur le sol, un compost, un potager, des nichoirs en tout genre pour la faune, etc. sont autant
de milieux qui peuvent enrichir notablement un jardin.

La haie : que faut-il planter?

C'est la question la plus souvent posée! Le tableau ci-dessous est suffisamment éloquent. Trois
principes généraux: (1) des espèces en priorité indigènes, (2) associées par paquet de 3-4 pieds de
la même espèce et (3) dont les floraisons (et par conséquent les fructifications) s'échelonnent dans
le temps. La liste ci-dessous n'est évidemment pas exhaustive .

fleursjaunes

chatonsjaunâtres pendants

brun

noir

noir

Fruit

rouge

rouge

rouge

rouge

rouge

bleu-noir

sec, brun

sec, brun

noirbleuté

sec! brunâtre

rose à graines
orangées

rouge orangé

rouge puis noir

060504

1

fleursminuscules

fleurs blanchâtres
1

fleurs blanches
1

petites fleurs
blanches

j

fleurs blanches

J.. .1.

grandes fleursjaunes
.i,

fleurs blanches
trèsodorantes

J.,

fleurs blanches

fleurs verdâtres

fleurs
blanches

petitesfleurs
blanches

1
fleursblanchesa
étamines rouges

1

fleursvert
jaunâtre

1

fleurs jaunes

030201

Aubépine s

Viorne obier

Fusain d'Europe

Prunellier

Bourdaine

Houx

Groseillier rouge

Cornouiller sanguin

Charme , chêne ou hêtre

Genêt à balais

Cornouiller mâle

Troène commun

Noisetier

Érable champêtre

Sureau noir

Sureau à grappes

Selon quelle disposition?

Pour les haies taillées, on préférera en double rang et en quinconce . Les espacements entre les plants
et entre les lignes dépendront de l'espace dont on dispose .

Îa même e-spèce et (3) dont les floraisons (et par conséquent les fructificationsjs' échelonnent dans
le temps. La liste ci-dessous n'est évidemment pas exhaustive .

fleursjaunes

chatonsjaunâtres pendants

fleurs
blanches

petitesfleurs
blanches

Fruit

bleu-noir

sec, brun

rose à graines
orangées

rouge orangé

07060504030201

Prunellier

Fusain d'Europe

Cornouiller mâle

Noisetier



Le lierre, toujours vert, abrite de nom­
breux insectes pendant l'hiver

Les parterres de fleurs

Les fleurs à grande quantité et haute qualité en nectar sont
recherchées par de nombreux insectes, consommateurs pri-
maires, à la base des chaînes alimentaires . Une nouvelle fois, les plantes indigènes ou de la région
proche du jardin sont infiniment supérieures en qualité et quantité de nectar que les espèces étran ­
gères, cultivée s, hybrides et autres cultivars .

On a tendance naturellement à se porter vers les fleurs butinées par un gran d nombre d'espèces .
Néanmoins , il serai t malheureux d'évincer certaines fleurs car destinées à un faible nombre ; en
effet , celles-ci sont souvent indispensables à des insectes qui y sont étro itement liés.

Le cas des papillons de j our

Le tableau ci-dessous met en évidence les espèces florales butinées par un certain nombre de papil­
lons diurnes. Les noms scientifiques ont été utilisés afin de ne pas confondre ces espèces avec
d 'autres qui leur ressemblent et que l'on trouve dans les pépinières : elles n 'ont pas du tout la même
attractivité.

Les plantes grimpantes et volubiles

L' esthétique, p. ex. de certa ins murs mitoyens, de poteaux,
etc. peut parfois laisser à désirer. Le lierre (Hedera helix) , le
houblon (Hum ulus lupulus), le chèvrefeuille des bois
(Lonicera periclymenum) ou la clématite des haies (Clematis
vitalba) embellissent le jardin tout en procurant des sources
supplémentaires de nourri ture et/ou des abris pour de nom­
breux animaux.

Attention , si certaines plantes comme la lavande ne sont pas vraiment intéressantes pour les
papillons, elles le sont pour d'autres groupes d'insectes tels les bourdons. En outre , l' arbre aux
papillons ou buddléa (Buddleja davidii ) est visité par un nombre assez élevé de papillons (33
espèces) ; et pourtant c'est une espèce invasive à proscrire absolument. L' origan le remplacera adé­
quatement en accueillant deux fois plus de papillons.

Moins de 10 espèces
de papillons diurnes Tussilago fa rfa ra (6 sp.), Lavandula angustifolia (7 sp.)(exotique), Salix cap rea (10 sp.)

De 11 à 20 espèces
de papillons diurnes

Ligustrum vulgare (16 sp.), Menth a aquatica (16 sp.), Valer iano.officina lis (17 sp.),
Ajuga reptans (19 sp.), Lathyru s pratensis (19 sp.), Salvio.pra tensis (19 sp.)

De 21 à 30 espèces
de papillons diurnes

Angelico.sylvestris (21 sp.), Taraxacum officinale (22 sp.), Lychnis fios-cuculi (25 sp.),
Succisa pratensis (25 sp.), Leontodon hispidus (30 sp.)

De 31 à 40 espèces
de papillons diurnes

Solidago virgaurea (32 sp.), Echium vu/gare (33 sp.), Leucanthemum vulgare (34 sp.),
Centaurea scabiosa (35 sp.), Rubus fruticosus (38 sp.).)

De 41 à 50 espèces
de papillons diurnes

Eupato rium cannabinum (41 sp.), Med icago sativa (41 sp.), Trifolium pratense (43 sp.),
Thymu s pulegioides (44 sp.), Achillea mil lefo lium (46 sp.)

De 51 à 60 espèces
de papillons diurnes Scabiosa co lumbaria (51 sp.), Lotus co rnicula tus (51 sp.)

De 61 à 70 espèces
de papillons diurnes Knauti a arvensis (56 sp.), Ori ganum vulgare (63 sp.), Centaureajacea (65 sp.)

Le lierre, toujours vert, abrite de nom­
breux insectes pendant l'hiver

Les parter res de fleurs

Les fleurs à grande quantité et haute qualité en nectar sont
recherchées par de nombreux insectes, consommateurs pri-
maires, à la base des chaînes alimentaires. Une nouvelle fois , les plantes indigènes ou de la région
proche du jardin sont infiniment supérieures en qualité et quantité de nectar que les espèces étran ­
gères, cultivées, hybrides et autres cultivars .

On a tendance naturellement à se porter vers les fleurs butinées par un grand nombre d'espèces .
Néanmoins , il serai t malheureux d'évincer certaines fleurs car destinées à un faible nombre ; en
effet , celles -ci sont souvent indispensables à des insectes qui y sont étro itement liés.
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Nichoirs et abris à insectes, quelle utilité?

Les insectes se voient offrir depuis quelques
années des nichoirs et des abris dignes de
ceux fournis aux oiseaux depuis bien plus
longtemps , Les bottes de tiges creuses et la
bûche percée sont les plus efficaces . Cette
dernière est particulièrement appréciée et est
très rapidement occupée , suite au manque cri­
ant de vieux arbres morts sur pied dans les
jardins.

Les abris pour d'autres groupes d'insectes,
notamment pour ceux qui passent l 'hiver à
l'état adulte, ne sont pas très utiles et d'effi­
cacité relative dans un jardin « naturel ». En
effet, ces abris ont été mis au point avant tout
pour concentrer et capturer ces insectes afin
de les déplacer vers, par exemple , des arbres
fruitiers attaqués par des ravageurs . Les
plantes (par exemple le lierre) , les tas de pier­
res et autres branche s et brindilles mortes
sont tout aussi efficaces qu 'un abri artificiel.

Mangeoire d'Homme & Co

Le nourriss age équilibré et varié des oiseau x
est avant tout une exigence biologique.
Comment cette aide peut-elle s'o rchestre r ?
Les plantes grimpantes, les herbes folles lais­
sées au pied de la haie ou dans le fond du
jardin et la plantation d'une haie variée ,
incarnen t un véritable resto du cœur et du bon
sens. Pas besoin de présenter sur un plateau
du poisson non salé, de la noix de coco, du
fromage, etc. ou des boules de graisses pour
« sauver » de futurs grands prédateurs esti­
vaux. Ces derniers, comme la mésange bleue ,
sont parmi les oiseaux les plus communs de
Belgique (et d'Europe) et sont très loin d' être
en danger. Alors pourquoi nourrir et aug­
menter leurs effectifs au détriment d'autres
espèces (d'insectes par exemple) rares ou en
voie de disparation ?

Les bûches ou blocs de bois percés de trous de 2 à
6 mm de diamètre , servent pendant 3 ou 4 ans aux

osmies, anthidies et halictes

Les chrysop es, perce-oreilles, coccine lles ou papillons
peuvent trouver facilement des abris hivernaux naturels

Une étude a montré que dans un secteur les mésanges
avaient mangé en un hiver 145 des 146 chenilles de

Grand Sylvain (papillon en situation critique chez nous) !

li.. ~~
~ "
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Conclusion

L'entièreté du jardin ne doit pas obligatoirement être géré dans l'unique souci d'attirer ou perpétuer
les ~~oèces , En effet. restent en visueur deux ~ a~ zones abituelle,:n: ' ans i.fl.r-
ant ce Vieux arbres morts sur pied dans les , ';~' " ', ' 1'" 1
, d' .,'. . ' \ .
Jar ms. . l .' ~ ': : " ,', ' .~, ' " ~ . , :

Les abris pour d'autres groupes d'insectes, " . :'-;,'\ \
notamment pour ceux qui passent l 'hiver à L...I.-'--__~' 'l 'L.'-'-·. ......::...--"~_---"~_-'---'-__-l..._~---J
l'état adulte, ne sont pas très utiles et d'effi - Les bûches ou blocs de bois percés de trous de 2 à
cacité relative dans un J'ardin « naturel ». En 6 mm de diamètre, servent pendant 3 ou 4 ans aux

osmies, anthidies et halictes
effet, ces abris ont été mis au point avant tout
pour concentrer et capturer ces insectes afin
de les déplacer vers, par exemple , des arbres
fruitiers attaqués par des ravageurs . Les
plantes (par ex~mpl~ le lierr~\ le.s.!as de pier-
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Excursion sur le

« Sentier de la loutre»

Pelco igne
au Centre Marie-Victorin à Vierves-sur-Viroin

'" ,Depuis mars 2007, notre association a établi un partenariat avec Electric ité de France , et par-
ticulièrement avec la centrale de Chooz qui propose un sentier nature aux écosystèmes très diffé­
rents. Nous avons accepté d'utiliser ce sentier pour sensibiliser des jeunes et des adultes, belges et
français, à la conservation de la nature.

Chooz semble loin car il se situe en France , mais est à deux pas de la Belgique. C' est un des
villages les plus au nord du département des Ardennes et est à quelques kilomètres à vol d'oiseau
du Parc naturel Viroin-Hermeton.

Le « sentier de la Loutre » est situé sur la rive gauche de la Meuse. Il a une longueur approxi­
mative de deux km et est nommé de la sorte car les loutres y étaient présentes en nombre, mais ont
déserté l'endroit depuis maintenant quelques dizaines d' années. La loutre a disparu des œuvres de
l' homme qui l'a malmenée et piégée pour sa fourrure mais l'a également détruite à cause de sa
voracité vis-à-vis des poissons. Elle entrait fortement en compétition face à des pêcheurs peut scru­
puleux. .. Les derniers indices de sa présence remontent à 1994. Depuis cette année-là, sa discré­
tion légendaire aurait pu la cacher de nos regards... Est-elle encore présente ? Une chose est sûre
en tout cas, les indices visibles sont nuls actuellement. Dans la Région wallonne voisine, les der­
niers recensements datent de 1975 et faisaient mention d'une vingtaine de couples.

Le parcours recèle six milieux différents et beaucoup plus de surprises et de richesses.

Le premier milieu rencontré est un talus empierré aux caractéristiques sèches. Cet environ­
nement xérique accueille un cortège floristique ayant dû s'adapter à la sécheresse ... Tu pourras y
observer l'orpin blanc: c' est une plante grasse poussant sur les rochers. Il a la même propriété que
les cactus: stocker de l'eau ...

Pelcoigne
au Centre Marie-Victorin à Vierves-sur-Viroin
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Excursion sur le

« Sentier de la loutre »
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Reine-des-près. Photo S. Claerebout.

Page 10

Lors de pluies abondantes, cet orpin va capter un maximum d'eau dans ses feuilles et la
conserver jusqu'aux périodes sèches. Tente l'expérience en pressant sa feuille ... le constat est sans
appel.

Une deuxième curiosité floristique est l'épervière piloselle. Arborant ses fleurs jaunes en été,
ses feuilles sont couvertes de poils lui permettant de capter et garder l'eau de rosée, et ainsi limiter
son évapotranspiration...

Au niveau faunistique, tu pourras y observer le lézard des murailles. Typique des zones très
sèches, tu pourras l'approcher facilement, traversant le chemin de long en large devant toi ou se
dorant au soleil sur les blocs rocheux.

En continuant le circuit, des buissons enchevêtrés délimiteront le sentier à ta gauche et ta droi­
te: c'est la fruticée, milieu totalement impénétrable où dominent l'aubépine et l'églantier ou rosier
sauvage. Tu connais certainement la fleur du rosier sauvage mais également son faux-fruit. Appelé
scientifiquement cynorhodon, plus familièrement on l'appelle le « gratte-cul». En fait, à l'intérieur
de ce faux-fruit se cachent les véritables petits fruits recouverts du fameux « poil à gratter ». Et je
te confirme que le résultat est assez virulent.

Enfin, il est également efficace en tisanes comme remède contre les rhumes car très riche en
vitamine C.

Après cette première partie relativement sèche, nous arrivons dans un endroit totalement dif­
férent: végétation luxuriante et abondante: c'est la mégaphorbiaie. Elle se définit comme une
végétation de hautes herbes en milieu humide. Ce qui frappe le promeneur dès son entrée dans ce
milieu, c'est l'abondance de l'ortie dioïque. Elle n'est pas là par hasard ... L'ortie fait partie des
plantes dites nitrophiles, c'est-à-dire qui ont besoin d'azote (élément symbolisé chimiquement par
la lettre majuscule N) pour vivre et surtout se développer. Et cet azote est présent ici en quantité,
apporté par les crues de la Meuse. En effet, à chaque inondation, elle dépose ses boues riches en
éléments minéraux et en azote.

Côté avifaune, ce milieu est un véritable paradis pour la rousserolle verde­
rolle et d'autres oiseaux insectivores tels que le rossignol philomèle et la fau-
vette à tête noire dont les chants variés, tantôt tonitruants, tantôt plus
mélodieux ou doux comme la flûte t'enchanteront les oreilles.

Mais une deuxième plante domine... de la tête et des
épaules. Il s'agit de la reine-des-prés Inféodée aux prairies
humides, bords de fossés et autres berges de rivières, elle déga­
ge un parfum que tu n'oublieras plus. Frictionne une feuille
entre tes doigts suffisamment longtemps et tu sentiras une
première odeur de concombre, suivie très vite d'une autre
odeur. .. celle du sparadrap. Je t'accorde qu'il faut de
l'imagination mais ces odeurs sont bien caractéristiques.

C'est aussi une merveille de plante médicinale. La
reine-des-prés était utilisée jadis pour de très nombreux
maux car cette plante contient de l'acide salicylique,
base de l'aspirine.

Entrons maintenant dans la forêt. ..

La ripisylve (où forêt qui pousse le long d'un
fleuve) est composée principalement d'aulne gluti­
neux et de saule blanc. Cette forêt est en régime de
taillis c'est-à-dire que les sujets présents ne sont pas
issus de la graine mais de rejets de souches. Les
arbres sont recoupés à la base et des tiges secon­
daires vont y repousser. L'ensemble de ces tiges



devenues troncs est appelé une cépée. La présence de
houblon sur ces cépées fait preuve d'un sol frais et
riche en azote .

Arrêtons-nous également sur l'aulne. Car il est le
coauteur d'une symbiose - aide-échange mutuel(le) ­
particulière. En effet , l'aulne ne sait fixer l' azote de
l'air. Et pour ce faire , des bactéries vont se charger du
travail . Elles vont coloniser les racines de l'aulne et se
regrouper dans des « boules » appelées nodosités et
vont transformer l' azote de l'air en forme azotée assi­
milable par notre aulne. Et comme nous parlons de
symbiose, les bactéries doivent en retirer quelq ue
chose . .. Et bien , le « sucre » (du glucose C6HI206) que
notre ami aura synthétisé par sa photosynthèse.

Le saule , l'autre espèce abondamment représen­
tée dans la ripisylve , est , lui, fortement attaqué par le
castor qui ne se prive pas pour l'abattre , se nourrissant
avant tout de son écorce. Le saule étant un bois tendre,
il est facilement taillable par ces intraitables incisives.
Au contraire, les essences au bois dense et dur comme
le chêne, par exemple , seront moins attaqués. En plu­
sieurs endroits, remarque ces gros troncs de saules
abattus, taillés en pointe de crayon à la base!

Ci-dessous à gauche , les empreintes du casto r ne laissent
généralement que 4 doigts écartés et munis de griffes

Ci-dessous à droite, taille en crayon effectuée par le castor

Ce sont les cônes du houblon qui renferment
les tan ins aromatisant les bières... Ces tanins
sont également utilisés comme conservateurs

Photo S. Claerebout.

Continuons le parcours et dirigeons-nous un peu plus
loin , à gauche , et tu tomberas nez à nez avec un plan d'eau :
une mare.

regroùpt!"f~allliS"'àe'S"<~ 'BtluTéb > 1lppérèe1r rrtià.(,)~ïlêS' eT'
vont transformer l' azote de l'air en forme azotée assi­
milable par notre aulne. Et comme nous parlons de
symbiose, les bactéries doivent en retirer quelq ue
chose . .. Et bien , le « sucre » (du glucose C6HI20 6) que
notre ami aura synthétisé par sa photosynthèse.

Le saule, l' autre espèce abondamment représen­
tée dans la ripisylve , est, lui, fortement attaqué par le
castor qui ne se prive pas pour l'abattre , se nourrissant
avant tout de son écorce. Le saule étant un bois tendre,
i~ est facileme,nt taillable par ~e~ in.traitable~ incisives.



Ah oui, l'ordre des odonates ... Deux sous-ordres le composent en fait: les zygoptères et les
anisoptères. Nous avons tendance à assimiler et mélanger ces deux sous-ordres pourtant très dis­
tincts. Les libellules appartiennent au sous-ordre des anisoptères, les demoiselles à celui des zygo­
ptères. Et les différences entre les deux sous-ordres sont nombreuses:

Anisoptè re. Photo S. Claerebout. Zygoptè re. Photo S. Claerebout.

a) La libellule aura toujours les ailes horizontales, telles les ailes d'un avion , même au repos.
Son corps sera plus massif et ses yeux centraux.

b) La demoiselle aura , quant à elle, un corps beaucoup plus fin, des yeux extrêmement laté ­
raux et surtout, ses ailes repliées, au repos, au-dessus de son abdomen.

Concernant les vols, ceux-ci seront donc différents . Tu pourras observer un vol très direct, rapi ­
de et sûr pour la libellule, un vol beaucoup plus papillonnant, voire hésitant pour la demoiselle.

Une observation plus rapprochée de la mare te montrera également un monde vivant très
diversifié. Tout d'abord les gerris. Ces « araignées d'eau» qui sont en réalité des insectes. Et leurs
six pattes hydrofugées le prouvent. Elles flottent donc de cette manière-là ... jamais elles ne seront
au contact de l'eau, telle une goutte d'huile à la surface d'un bol d'eau.

Ces gerr is sont très carnassiers et la concurrence est rude à ce niveau-là. Les dytiques sont
également présents mais que dire des ravages de leurs larves . Elles dévorent des quantités d'in­
sectes de manière impressionnante .. . Et sans scrupule. Un véritable génocide!

Sont présents également les notonectes (nageant sur le dos , face au soleil) , les gyrins (nageant
à très grande vitesse et dessinant des 8 à la surface de l'eau) . Par ses performances aquatiques, il
est également appelé tourniquet.

Enfin, et pour terminer la boucle, la Meuse t'accompagnera jusqu'au retour sur le chemin em­
pierré qui te reconduira au point de départ. Et avec un peu de chance, tu observeras pas mal d'oiseaux
de tous genres: le magnifique martin-pêcheur, le grand cormoran, le héron cendré. Ces trois oiseaux,
piscivores, seront accompagnés du canard colvert, de la poule d'eau et autres cygnes tuberculés ...

Voilà, tu arrives au terme de notre excursion sur le « Sentier de la Loutre ». .. Et je t'invite à
venir suivre un de nos guides car bien d'autres découvertes t'attendent telles la grande cuscute,
drôle de plante à fleurs parasite de l'ortie et sans racines, ou encore le méloé dont les larves vont
s'accrocher à la toison des abeilles et parasiter leur ruche.. .

Si t1;1 désires venir avec ta c~asse, donne ces coordonnées à ton professeur. .. et motive tes amis

Anisoptère. Photo S. Claerebo ut. Zygoptère. Photo S. Claerebout.



Les grottes sont des excavations naturelles dans la roche, souvent calcaire. Elles ne semblent
pas toujours être des milieux très accueillants. En effet, à partir d'une certaine profondeur, on n'y
distingue plus le jour ni la nuit , l' humidité est proche de la saturation (95 à 100 %) et la tempéra­
ture reste basse et stable presque toute l'année (9 à Il "C en Belgique). Souvent lugubres ou inac­
cessible s, elles sont cependant peuplées d'une faune originale.

En Belgique, la faune cavernicole renferme actuellement environ 580 espèces. Chacune de
ces espèces possède un degré de dépendance différent par rapport au milieu souterrain. On dis­
tingue trois catégories :

- les trogloxè nes (310 en Wallonie): ces animaux sont considéré s comme « étrangers » aux milieux
cavernicoles. Ils fréquentent les grottes de manière temporaire parce qu'ils y trouvent des condi­
tions favorables à un moment de leur cycle de vie (hibernation , estivation, diapause. . .). Ils pour­
raient très bien trouver ces conditions dans une niche épigée, c'est-à-dire en milieu extérieur ;

- les troglophiles (229 en Wallonie): ceux-ci, bien qu'ils ne présentent aucune différence morpho­
logique particulière avec les espèces épigées, effectuent l'entièreté de leur cycle de vie dans les
grottes. Ceci est dû à des prédispositions physiologiques, mais un retour vers l'extérieur reste tou­
jours possible ;

- les t~oglobies (une soixantai~e en Wallonie) : contraireme~t au~ deux g~oupe~ pré~é~ents, les tro-



Les adaptations des troglobies
Les adaptations morphologiques des animaux troglobies sont nombreuses: l'atrophie ou

l'absence d'yeux, le développement d'autres organes sensoriels , la dépigmentation, l'allonge­
ment des pattes et des antennes , l'atrophie des ailes .. .

Leur physiologie a également été modifiée au cours du temps: leur métabolisme est très
faible et donc leur croissance est très lente . Leur cycle de vie est également très long et leur
taux de reproduction très bas .

lis sont considérés comme de véritables fossiles vivants: leurs ancêtres auraient trouvé
refuge sous terre , entre autre , lors des interglaciations du Quaternaire et se seraient adaptés
définitivement au milieu souterrain.

La grotte d'Éprave
Lors du stage « Université d'été - Écosystèmes en milieu x karstiques » du mois d'août 2008,

nous avons eu la chance de pouvo ir étudier la grotte d'Eprave. Eprave se situe à quelques kilo ­
mètres de Han-sur-Lesse dans une régio n bien connue, la Calestienne. La grotte a été creusée dès
le Pléistocène (Quaternaire) dans une roche calcaire datant du Givétien (Primaire). Elle correspond
à une ancienne résurgence de la Lomme.

La première partie de la grotte ressemble à un cylindre d'une trenta ine de mètres et d'environ
deux mètres de diamètre. La galerie descend petit à petit , le sol est recouvert d'une couche d'argi­
le glissante et les parois sont couvertes d'humidité. C'est dans cette première partie que nous avons
observé un grand nombre d'invertébrés.

lis sont considérés comme de véritables fossiles vivant s : leurs ancêtres auraient trouvé
refuge sous terre , entre autre , lors des interglaciations du Quaternaire et se seraient adaptés
définitivement au milieu souterrain.
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En s'enfonçant davantage dans la grotte, d' autres invertébrés à tendance trogloxène voire
troglophile ont été observés sur les parois humides. En voici la description :





Répartition des espèces dans la grotte
Pour mieux comprendre la répartition des espèces dans la grotte, une étude simplifiée a été

réalisée. Elle consistait à prendre tous les 5 mètres à partir de l'entrée de la grotte, une mesure de
la température, de la luminance et un relevé des différentes espèces présentes. Une étude similai­
re avait été réalisée en juin de la même année .

La luminance
La luminance est l 'intensité lumineuse d'une surface émise par l'aire apparen te de cette

surface pour un observateur lointain . Elle s'exprime en candela par mètre carré (cd/rn").
L'appareil utilisé pour prendre ces mesures est un posemètre de photographe. Les valeurs
mesurées par cet appareil sont exprimées en EV. Ce sont en fait des valeurs en cd/rn? transfor­
mées par des logarithmes pour avoir des valeurs entières plus facilement utilisables entre - 6 et
20. Pour avoir une idée de ce que cela représente, un écran d'ordinateur à fond blanc émet une
luminance de 64 cd/rn? ou de 9 EV ce qui correspond à la luminance mesurée à 5 mètres dans
la grotte d'Eprave.

Répartition des espèces dans la grotte
Pour mieux comprendre la répartition des espèces dans la grotte, une étude simplifiée a été

réalisée . Elle consistait à prendre tous les 5 mètres à partir de l'entrée de la grotte , une mesure de
la température, de la luminance et un relevé des différentes espèces présentes. Une étude similai ­
re avait été réalisée en juin de la même année.

La luminance
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Graphique 2. Grotte d'Eprave - 28 août 2008
Nombre d'insectes en fonct ion de la distance par rapport à l'entrée

Graphique 1. Grotte d'Eprave - 25 juin 2008
Nombre d'insectes en fonction de la distance par rapport à l'entrée
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Remarque: la courbe d'août concerna nt les limonies n'est pas complète. Nous avons arrêté le comptage à
part ir de cent individus étant donné leur trop grand nombre.
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Les résultats obtenus lors de l'étude du 25 juin (graphique 1) montrent clairement que les
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Graphiq ue 3, Grotte d'Eprave - 28 août 2008
Courbe de la température en fonction de la distance par rapport à l'entrée
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dividus beaucoup plus important en fin de saison et donc répartit de manière plus éparse dans la
grotte : les nymphes de limonies et des deux familles de mouches se transforment en adultes au
fur et à mesure de la saison et ceux-ci trouvent petit à petit le chemin vers les cavités qu'ils recher ­
chent. Ceci est en tout cas valable pour les espèces trogloxènes. Pour rappel, les limonies , actives
jusqu'en octobre, recherchent plutôt la fraîcheur des grottes alors que les sphaérocérides et les
htl~f:j ' d l'b '
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Graphique 4, Grotte d'Eprave - 28 août 2008
Courbe de la luminosité en fonction de la distance par rapport à l'entrée



Par rapport à la luminance (graphique 4), on remarque donc que les différents insectes se re­
trouvent majoritairement dans une zone où les valeurs tournen t autour de 3 EV. Il est difficile de
tirer des conclusions mais on peut imaginer que les espèces trogloxènes nécessitent une certaine
luminosité pour retrouver le chemin vers l' extérieur. Rappelons que chez Triphosa dubitata , les
taches sombres correspondant à l'entrée des grottes les attirent pour rejoindre celles-ci. Le phéno­
mène inverse par lequel elles seraient attirées vers une tache claire corresp ondant à la sortie de la
grotte est tout à fait possib le aussi.

Cette étude n'est bien sûr qu' une toute petite approche de la répartition de la faune de la
grotte d' Eprave. Elle doit certainement être reprise à plus long terme et avec des critères scienti­
fiques plus stricts mais elle nous a permis , à nous néophytes, une première approche intéressante
de ce milieu peu habituel.

Les grottes et cavernes sont donc des milieux paradoxalement riches qui renferment une
faune particulière. Malheureusement, depuis quelqu es décennies , suite à des visites trop intenses
et à la pollution de l'eau, elles ont commencé à se dégrader. Vous comprendrez l'intérêt de sau­
vegarder ces milieux particuliers qui sont des refuges pour une faune qui a mis parfois plusieurs
millions d'années avant de s'y adapter. Des espèces cavernicoles et notamment celles des eaux
souterraines ont pu être utilisées comme bio-indicateurs de l'origine des eaux souterraines et du
régime hydrologique ou encore des conditions du milieu local. Pensons aussi aux chauves-sou­
ris, espèce s protégées et importantes pour l'équilibre naturel , qui ont besoin de ces cavités sou­
terraines dans leur cycle biologique. Elles aussi sont utilisées en tant que bio-indic ateurs dans la
surveillance de l'état de l'environnement wallon.
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fiques plus stricts mais elle nous a permis, à nous néophytes, une première approche intéressante
de ce milieu peu habituel.

Les grottes et cavernes sont donc des milieux paradoxalement riches qui renferment une
faune particulière. Malheureusement, depuis quelqu es décennies , suite à des visites trop intenses
et à la pollution de l'eau, elles ont commencé à se dégrader. Vous comprendrez l'intérêt de sau­
vegarder ces milieux particuliers qui sont des refuges pour une faune qui a mis parfois plusieurs
millions d'années avant de s'y adapter. Des espèces cavernicoles et notamment celles des eaux
souterraines ont pu être utilisées comme bio-indicateurs de l'origine des eaux souterraines et du
régime hydrolo gique ou encore des conditions du milieu local. Pensons aussi aux chauves-sou-
ri e pcnp,~p c nrntPfTppQ pt -imnf"lrt<.:en t p.C' n {)ll r l 'P rlll l1ihrp n'.:lt ll TP l n u i A n t h pc l"'lin ilp [",p c {"' !lui t p c Cf"\ll _



L'atlas des papillons de jour de Wallonie (1985-2007)
est sorti!

Ce quatrième ouvrage de la série ({ Faune-Flore-Habitats »
de la Région wallonne analyse les données de papillons de
jour récoltées de 1985 à 2007 par le Groupe de Travail Ly­
caena. Richement illustré, il décrit au fil de ses 320 pages
l'éco logie, la distribution et les tendances évolutives de nos
espèces à différentes échelles spatiales. Des textes relatifs à
la collecte des données, à la nouvelle liste rouge ou aux
principes de gestion des milieux sont également proposés,
ainsi qu'une révision bibliographique. Un outil indispen­
sable pour les amateurs de papillons de jour!

Disponible à la DGARNE, service documentation, avenue
Prince de Liège 15, 5100 Jambes (0800 11901), à la Maison
liégeoise de l'Environnement, rue Fusch 3, 4000 Liège
(042509590) et au comptoir natu re des CNB à Vierves .
Prix : 25 € .

Offre
tout à fait exceptionnelle!

Ouverte uniquement à tous les guides-nature
diplômés ou en formation

N ous vous proposons le samedi 28 mars 2009 une démon stration d e tous les modèles d e
jumelles et longues-vues de la marque KIT E optique, et si vous vous décidez le jour m ême,
une remise d e 25 % sur le prix public d es jumelles vou s sera accordée, au lieu d es 10 % que n ous
r istournons habituellement à n os membr es au comp toir -nature!
La condi tion « sine qua non » est d' êt re présent ce jour-là à Vierves-sur-Viroin, au Gîte pour l'Envi­
ronnement à partir de 14 heures. Damien H ubaut et Stéphane Claerebout vous présenteront les
différents m odèles de la marque et prendront les command es (un seul produit par personne) .

L e m atériel se r a très rapidement di s­
ponible, end éans une semaine, au
Gîte, ou bien il sera envoyé au domi­
cile de l'ach eteur moyennant 10 €
de frais de port en sup plém ent. Il est
indispensable de s 'inscri re pour cet­
te journée au 060 39 98 78. Cette

. offre est ré eI;Vée ~memb es en
l' eco oqre, a IS ri U Ion e es en ances evo u Ives de nos rr ~

espèces à différentes échelles spat iales. Des textes relatifs à
la collecte des données, à la nouvelle liste rouge ou aux
principes de gestion des milieux sont également proposés,
ainsi qu'une révision bibliographique. Un outil ind ispen­
sable pour les amateurs de papillons de jour !

Disponible à la DGARNE, service documentation, avenue
Prince de Liège 15, 5100 Jambes (080011 901), à la Maison
liégeoise de l'Environnement, rue Fusch 3, 4000 Liège
(04 250 95 90) et au mmotoi r nat ure des ( NB à Vierves .



Assemblée générale
Samedi 4 avril 2009

au C.R.I.E. asbl Tournesol-Zonnebloem vzw
Chaussée de La Hulpe , 199

1170 Watermael-Boitsfort (Bruxelles)

Léon Woué,
administrateur-président

Le CRIE Tourneso l-Zonnebloem est
situé au sein du parc Tournay-Solvay
dont l'entrée est située en face du
parking de la gare de Boitsfort (flé­
chage à partir de la grille) .
Pour vous v rendre en voiture:

9 h 30 - 10 h 00 : acc ueil (Rita Vanneste , Léon Woué)
10h 00: assemblée générale ordinaire. Tous les membres en règle de cotisation peuvent y participer
Ordre du jour
1. Introduction à la réunion - 25< anniversaire de la Section « Cercle des Guides-nature du Brabant »
2. Pro cès-verbal de l'assemblée générale du 5 avril 2008 à Leugnies
3. Comptes de l'exercice 2008, proj et de budget 2009
4 . Rapport du vérificateur des comptes
5. Rapport général sur les activités de la société en 2008, projets 2009
6. Décharge aux adminis tra teurs et à l' administrateur-délég ué
7. Situation des Sec tions
8. Nominations : administrateurs, délégués , vérificateur des comptes
9. Rémunération des guides d 'excursions
10. Règlement d 'ordre intérieur
11. Divers
12h 30 : piq ue-nique (vivres et boissons) que vous aurez pris soin d ' apporter
13 h 30 : jeu-promenade qui vous permettra de découv rir un des nombreux parcs bru xellois

(Tournay-Solvay) et une partie de la Forêt de Soignes (valions du Vuylbeek et des
Enfants Noyés). '

16 h 00 : rencontre conv iviale avec le Cercle des Guides-nature du Brabant à l'occasion de leur 25e

anniversaire
17 h 00: clôture de la journée

François Corhay,
adminis trateur-secrétaire

9 h 30 - 10 h 00 : acc ueil (Rita Vanneste, Léon Woué)
10h 00 : assemblée générale ordinaire. Tous les membres en règ le de cotisation peuvent y participer
Ordre du jour
1. Introduction à la réunion - 25e anniversaire de la Section « Cercle des Guide s-nature du Brabant »
2. Procès-verbal de l 'assemblée générale du 5 avril 2008 à Leugnies
3. Comptes de l'exercice 2008 , projet de budget 2009
4. Rapport du vérificateur des comptes
5. Rapport général sur les activités de la société en 2008, projets 2009
6. Décharge aux administrateurs et à l' administrateur-délégué
7. Situation des Sections


